
Aux  États-Unis, parmi les deux 
jours fériés officiels en recon-
naissance de l’engagement des 

forces armées des États-Unis, la Journée 
du souvenir rend hommage à ceux qui 
sont morts en défendant leur patrie.

Ce jour férié tombe le dernier lundi 
du mois de mai, lorsque le temps se 
réchauffe et que la plupart des écoles 
et universités ferment leurs portes pour 
laisser la place aux vacances d’été, ce 
qui fait du week-end du Memorial Day 
le début officieux de l’été. 

Au cours de ce week-end de trois jours, 
beaucoup rendent visite à leurs amis et à 
leurs familles. C’est l’occasion d’assister 
à diverses manifestations, allant de 

rassemblements communautaires à de 
grandes compétitions sportives. La course 
automobile des 500 miles d’Indianapolis 
(Indy 500), par exemple, attire, selon les 
estimations, 300 000 personnes le samedi 
précédant la Journée du souvenir. 

Ceci dit, les Américains sont égale-
ment nombreux à se recueillir dans 
les cimetières, où, bien souvent, des 
bénévoles placent des drapeaux améri-
cains sur les tombes. Lors de la Journée 
du souvenir, une minute de silence est 
observée à quinze heures, heure locale, 
pour se souvenir des soldats morts  
au combat. 

Même si les Américains se réjouissent 
de l’arrivée de l’été, ils savent prendre 

le temps de se recueillir. La Journée des 
anciens combattants, elle, honore qui-
conque a servi ou sert sous les drapeaux, 
et cette journée est marquée par des célé-
brations à la même date chaque année, 
le 11 novembre. 

L’histoire de la Journée du 
souvenir
La Guerre de Sécession aux États-Unis, 
de 1861 à 1865, a emporté la vie de  
550 000 personnes. À cette époque, beau-
coup de gens ont commencé à déposer des 
fleurs sur les tombes des soldats morts 
au champ d’honneur. Plusieurs villes 
du nord et du sud se targuent d’être à 
l’origine de la Journée du souvenir mais, 
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en 1966, c’est à Waterloo (État de New 
York) que le président Lyndon B. Johnson 
a officiellement conféré cet honneur. 

En 1865, Henry Welles, un pharmacien 
de Waterloo, a suggéré que la ville réserve 
officiellement une journée pour rendre 
hommage aux victimes de la guerre. 
L’année suivante, Waterloo a organisé 
sa première commémoration officielle 
lors d’une journée consacrée à honorer 
les personnes mortes au combat. 

En 1868, John A. Logan, un ancien 
général de la Guerre de Sécession et le 
fondateur d’une organisation pour les 
anciens combattants, est allé plus loin 
en proposant que tous les ans, le 30 
mai, les Américains se souviennent des 
nombreux individus qui ont consenti à 
l’ultime sacrifice lors des hostilités qui 
ont déchiré une nation divisée. Cette 
journée était appelée Decoration Day. On 

pense que cette date a été choisie parce 
que tout le pays serait alors en fleurs. 

À la fin du siècle, pratiquement tous les 
États avaient fait du Jour de décoration 
un jour férié officiel. Après la Première 
Guerre mondiale, cette journée devint 
également l’occasion de rendre hom-
mage aux individus morts dans toutes 
les guerres du pays. Elle fut rebaptisée 
la Journée du souvenir après la Seconde 
Guerre mondiale. 

Une commémoration, présidée par le 
président Ulysses S. Grant, organisée 
au Cimetière national d’Arlington, en 
Virginie, sur l’autre rive du Potomac qui 
borde la ville de Washington, compte 
parmi les cérémonies tenues lors du 
premier Jour de décoration. Après les 
discours et les hommages, des milliers 
d’orphelins de guerre, d’anciens combat-
tants et d’autres personnes ont décoré 
les tombes des morts de la Guerre de 
Sécession. Le cimetière d’Arlington 
comptait, à lui seul, plus de 20 000 de 
ces tombes. 

Cette tradition se perpétue. D’ordinaire, 
le président des États-Unis ou le vice-
président, préside une cérémonie à 
l’occasion de la Journée du souvenir au 
cimetière national d’Arlington, dans la 
banlieue de Washington, et dépose une 
gerbe sur la tombe des Inconnus, égale-
ment appelée tombe des Soldats incon-
nus. Le soir, l’Orchestre symphonique 
national donne un concert patriotique 
gratuit sur la pelouse devant le Congrès. 
Des commémorations solennelles sont 
également organisées sur les sites des 
anciens champs de bataille de la Guerre 
de Sécession, comme à Gettysburg, en 
Pennsylvanie, et à Sharpsburg (la bataille 
d’Antietam), dans le Maryland. 

La ville de Waterloo, elle, multiplie les 
activités : défilé, exposition d’artisanat, 

festival de la fraise, musique, visite du 
musée de la Journée du souvenir de la 
ville et salon de voitures de collection. 
Des passionnés de la Guerre de Sécession, 
en tenues d’époque, bivouaquent pendant 
deux nuits dans un parc de la ville et 
font une démonstration de tir au canon. 
De nombreux États du sud ont également 
leur propre commémoration pour rendre 
hommage aux confédérés décédés. 

En 1971, le Congrès a décidé que la 
Journée du souvenir serait un jour férié 
fédéral et en a fixé la date au dernier 
lundi du mois de mai. 

Ce soldat de la Guerre de Sécession à Moodus, dans le 
Connecticut, rend hommage aux soldats morts à Sharpsburg 

(bataille d’Antietam, Maryland), à Appomattox (Virginie), à 
Gettysburg (Pennsylvanie) et à Petersburg (Virginie).  
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L’inscription “For Those Who Answered the Long Roll” (Pour ceux qui 
ont répondu à l’appel des tambours) qui figure sur le monument 

en mémoire des anciens combattants à Daphne, en Alabama, 
rend hommage à ceux qui sont morts en servant leur pays.  
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